
Reportage: 
LE G0NGRES INTERNATIONA!. DES MATHEMATICIENS DE NICE C1-10 SEPTEMBRE 1,970) . 

Le Congrès international des mathématiciens, qui se tient tous les 
quatre ans, s'est teunue cette année à Nice, avec environ 3000 mathématiciens 
participants, venant participant, venant à peut pres de tous les pays du monde. Dans les rapports parus 
dans la presse £#±axxiux (dont j'ai lu deux, un dans Nice-Matin, un dans le 
Monde), l'accent a été mis surtout, semble-t-il, sur le côté.pittoresque 
du Congrès» conçu sous son aspect folklorique, et sur l'hermetisme des tssus 
exposées les exposés pour le non-mathématicien«. Désespérant d'y comprendre 
quelque chose, Maurice Denuzière.(du Monde)se console en nous enseignant que 
"La poésie mathématique est sensation qu' expression écrite; la beauté est ici volatile; , et que "ces jeux ne s'expliquent pas davan-
tage qu'une toile de Picasso ou une fugue de Bach". On psurra^txfaxrXXEbsExs 
xsr pourrait dire que pour le mathématicien, non le profane, 
la beauté mathématique est ressentie dHxfa^HnxanaisgUE comme l'est la beauté 

par le musicien. Mais la beauté d'une fugue peut être,ressentie egalement par le profane, et-même par un nouveau-né, alors que la boauté des 
"jeux mathématiques" ne peut être appréciée que par les seuls mathématiciens. 
PlaKsxàansxuiixKHntsxts Aussi,plus encore le ma-thématicien se trouve-t-il par son "art"séparé du monde, au lieu d'être 
ouvert sur le monde, Bt cela semble d' ' autant plus vrai, en règle générale, que 
le mathématicien est plus productif passionné par son travail et plus pro-
ductif Ne 1'intéressent des lors que les hommes qui sont des mathématiciens 
d'un niveau comparable ou supérieur au sien, de sorte que son l'humanité 
pour lui est ratatinée à une centaine de haut vol. f^teaxxiKiÎj 
igursxspsEiaixstEE Cela explique son indifférence habituelle vis à vis des prBblsjiesx 

grand probleme sociaux se posant à son pays ou à la société humaine, que Cette indifference de traduit par une atitude politiquement inerte, qui en fait un instrument 
docile au sérvice des -puissances qui mènent le monde. 

Pour un observateur critique, c'est sans doute cette dornière impressi-
en qui était l'impression dominante se dégageant du Congrès. Celui-ci se 
tenait "Sous le haut patronage de M. Georges Pompirdou, président de la 
République française, et de MM. Jaques Chaban-Delmas, premier.ministre, 
Olivier Guichard, ministre de l'Education nationale, ... ". Le"Comité de 
Soutien pour la diffusion des travaux du Congrès avait comme président 
le Vice-Président de Péchiney, et comme membres des responsable de quelque une des prin-
cipaux groupes industriels en France (Rhône-Poulenc, Electricité de France, 
Fédération nationale des industries électroniques, Chambre syndicale de la 
sidérurgie, Air France, etc etc).x La remise des quatre médailles Fields" 
àésernKssxKBttExaimaE était faite, non par HHxmzthBmailExszqréainenixÉïx 
par?<SHSxE0Ï±sguKS le Président du Congrès ou de l'Union Mathématique Inter-
nationale qui a organisé le Congrès et l'élection des lauréats Fields) mais 
par le ministre de l'Education Nationale, Lgsxâàursats^xainsi Mr. Guichard, 
qui s'était déplacé pour la cérémonie d' ouverture Mr. Pompidou 
skdfq avait invité une vingtaine de participants du Congrès, parmi lesquels 
les nouveaux lauréant Fields et un certain nombre d'ancien lauréats, à un 
réception à l'Elysée à paris le samedi après-midi jours de travail pour le Congrès 
(à Nice)* iixBstxrggxBitahiB Tous les invités, saufxprix à l'exception de deux d'entre eux ( ), ont EHnxx<ixrÉXEHBimgxp±asxxBqpBrJfcaÂ±xàEXBBxrEHch?B tenu 
à interrompre leura®£ participation au Congrès et à faire le voyage Nice-
Paris et retour, ^BaxaxiQïixpayéxpax pour homer ce "désir du prince". 

(*) La médaille Fields est la plus haute distinction internationale pour 
des mathématiciens, décernée tous les quatre ans à l'occasion du Congrès 
International de Mathématiciens. Il y a actuellement une vingtaine de 
lauréats Fields *icux* 

( (*) J.P. Serre et A.Grothendieck. 



Innovation peu commune, la séance d'ouverture a été marquée par un long 
discours du ministre, Mr. Guichard, dans lequel celui-ci expliquait aux 
3000 mathématiciens du monde entier ras semblés là et qui ne s'y attendaient 
guère, kse! ce que c'était que la mathématique le rôle du mathématicien 
dans la société, aussi bien qu'il était ce qu'i1 devait être. Tandis que 
la salle se vidait, brutalement, SxEuäsims Dieudonnérayonnant hhhs 
une traduction anglaise(apparemment intégrale)du discours suivie encore 
par une traduction russe. gsnira:ra±KxSEXEEH±XHixEHn±raiH±sx$Efix Soit par 1' 
effet de surprise ou pour des raisons de courtoisie,-la quasi-piup totalité 
des congressistes ont assisté in extenso à la version française du discours 
du ministre difficilement audib1e du rest à cause de la mauvaise sonorisa-
tion.J'ai eu l'impression que tousen étaient gênés, et llt^i35auK0upx5hH£|uésx 
Indépendamment même àsxïaxsKbstanai du fond du discours, et beaucoup en étai 
-ent choqués. SHxataxrEprHShsxdKxxiaxEirxpasxdEsiandKxlzxparEisx&prESxlExdia« 
EHurar Sur le fond, le ministre invitait les mathématiciens quitter leur 
tour d'ivoire^-ss^xeExqu±EHxnKxsaiiraitxqu±appîaTSLàir^: pour s'ouvrir aux tâche 
requises par la société: promotion des séiences de la nature aussi bien que 
des sciences humaines. Si on ne peut que s'associer au premier désir, le to 
deuxième, sous la forme où l'envisage Mr Guichard, ne paut qu'inciter à la plus expresse réserve. On m'a repoché de n'avoir pad demandé la parole 
après le discours de Mr. Guichard, pour exprimer axa reserves publiquement 
et séance tenante. Il est regrettable en effet qu'une telle initiative n'ait 
pas été prise, par moi-même ou un autre: j'ais fgzrkjhg1'effet de 
surprise et mon manque d'experience de toute situation analogue; d'ailleurs, 
à la fin de la traduction russe, la salle étaitpresque vide, et i±intsrvBR3 
^xg^ppssErxq-agx une intervention n'aurait touché que peu de collègues, à 
supposer même que les organisateurs aient voulu accorder la parole "hors 
programme". Par contre, un collègue parisien bien connu, Roger Godement, 
qui n'assistait pas au Congrès mais avait lu des extraits du discours dans 
le Monde du 3 Septembre, a pris la peine de répondre dans les "libres opi-nions" du Monde du 8 Septembre, sous le titre: "Mr Guichard et les mathématiciens". 
YUESxsxprxmsssxàxxxxxxaxxlfixsiiHixxrây"Dans le style tranchant qui lui est 
propre, il prend ses distances par rapport aux vues officielles, en faisant 
un tableau concret et circonstancié des " services" qu'attendent de nous 
les gouvernements des deux côtés de l'Atlantiques: 

donc clair, en ce qui concerne le premier type d'applications 
(l'application aux sciences exactes), que ceux qui nous demandent de 
nous ouvrir vers le monde extérieur - ce qui dans certaines circonstan-
ces pourrait en effet être une bonne idée - nous proposent principale-
ment de coopérer avec les militaires# Comment, dans ces conditions, 
s'étonner que certaines personnes préfèrent, puisqu'il faut bien choisir 
l'isolement de leur tour d'ivoire ? La seule activité décente qu'elles 
pourraient avoir à l'Ecole Polytechnique, à l'Office National d'études 
et de recherches aérospatiales, au commissariat à l'énergie atomique et 
en bien d'autres lieux serait d'y prêcher la subversion: Mr. Guichard 
ne l'apprécierait vraisemblablement pas, ni ses amis. On préfère donc 
se cantonner dans l'étude des groupes d'homotopie des sphères: ne 
servant à rien, ils sont du moins inoffensifs. 

On commence à voir les premières fissures dans les murailles d'inhu-
manité dont s'entourent ceux qui intéressent le plus M. Guichard et le 
Pentagone - les mathématiciens et les physiciens. Ilfaut les ouvrir, 
et abattre les murs pour y laisser entrer le souffle de l'espoir. 
Vive la vie, monsieur Guichard. " 
La grande majorité des exposés faits au Congrès semblaient en effet 

bien éloignés de toute application tangible, et n'étaient accessibles qu'à 

(*) Mr. Jean Dieudonné, mathématicien bien connu, et ancien doyen de la 
Faculté des Sciences de Nice, était président du Comité d'Organisation 
du Congrès de Nice. 



une poignée de spécisalistes. Stantrss Quelques uns au contraire mettaient 
en évidence assez clairement, et avec candeur, aspects du rôle 
joué par le mathématicien dans la société. Ainsi dans l'exposé de Pontriagon, 
un des mathématiciens russes les plus prestigieux, devant l'ensemble du 
Congrès, il était fait mention du "problème de poursuite" d'un avion par 
un autre,xxumxsxappiisaiisH» parmi les motivations de la théorie qu'il ex-
posait. Ayant été informé par des auditeurs qui avaient quitté la salle, 
par gîgxfgaïxàxliaiSKxpar j'ai assisté à la fin de l'éxposé pour faire une 
courte intervention, demandant au conférencirer et à l'auditoire s'il n'-
était pas préférable de s'abstenir d'études iheariquES mathématiques, quel qu 
soit leur intérêt théorique, SHixÉtaismk dont on savait qu'elles avaient 
des applications militaires militaires, donc nuisibles aux hommes, 
ta réponse à cette que l'on Pontrjagin s'excusait on disant que 
la théorie qu'il avait exposée n'était de toutes façons pas applicable 
telle quelle, elle ne constituait qu'une "approximation linéaire du «vrai 
travail, qui, lui,était fait par des techniciens. spécialisées. Les applaudis 
sements cordiaux qui ont suivi cette explication evasive montraient clairement 
qu'une grande majorité des mathématiciens présents considéraient la pss 
position de matgsma±±xssliabsrat±HH Pontrjagin comme parfaitement normale. 
Ils donnent une mesure du travail à accomplir, si on veut changer cette 
mentalité dominante chez essayé à la suite de mon in-
tervention d'approfondir la question dans une conversation personnelle 
avec Pontrjagin, Celui-ci était manifestement gêné, Eil dehors d'autres 
explications également évasives, il s'est contenté àsxsa d'affirmer que 
toutes les mathématiques pouvaient être utilisées à des fins militaires 
("l'argument de transitive"!), et pour cette raison le mieux était 

de ne pas se soucier du tout genre d'application de nos recher-
ches, mais prendre les sujets de nos recherches dans tous les champs 
d'activité quels qu'ils soient. Par la suite, plusieurs collègues m'ont 
remercié pour mon intervention, autresm'ont exprimé leur désapprobati-on, en invoquant notament la raison suivante: alors qu'uh bon nombre de mathémati- -
ciens de pays de l'Est invités au Congrès n'ont pas pu s'y rendre, une 
intervention comme la mienne, faite à l'occasion d'une conférence d'un 
collègue russe, risquait de rendre plus difficile encore pour nos collè-
gues de l'Est de se rendre à des congrès et collogues internationaux en occident. Cet argument ne semble dénoter un manque de sens les pro-
portions dansles u5Pï|jlg buts opposé l'un à lautre: l'un est îaxrrésisi 
de faire prxnarsxcsnscslsnsBxxxixxcsmxunauts^scientifiques &Exsssxrgspsiisa»x 
bilitsx vis à vis de la société humaine, ce qui est une condition nécessai-
re pour la survie de l'espèce; l'autre est de faciliter des contacts sur 
entre scientifiques de pays communistes et pays aapitalistes, afcsss sou-
haitéspour des raisons proffesiionelles par les uns et par les autres, mais qui ne peuvent avoir que bien peu d'effet sur l'issue de la survie, tant que les 
uns et les autres se complaisent dans une égale inconscience. 

Comme autre exposé typxqsE mettant en évidence des attitudes typi-
ques, cette fois-ci vis-à-vis de l'enseignement, je citerai celui de 
S.L. Sobolev, grand seigneur de la mathématique et de l'administration 
académique en URSS, sous le titre "Quelques traits de l'enseignement mathé-
matique en URSS ". Cet exposé semblait plutôt un récital d'Opéra ou de 
musqx Music Hall, tant était trépident l'enthousiasme des auditeurs atti-
rés par la personnes de l'orateur tout autant que par le sujet, et venus 
pour applaudir leurs propres options politiques en philosophique plaxät 
dans la personne de leur illustre collègue. Il était notamment question 
dans l'éxposé de Mr. Soboley des écoles spéciales en URSS siixErnxsurx 
vers lesquelles sont aiguillées les jeunes élèves des lycées qui semblent 
parMfcwi particulièrement prometteurs du point de vue scientifique. Quand, 
à la suite d'une question indiscrètes, à laquelles il fut repondus avec hau-



isuxx le public apprit quexxiETiixEsnimEEhsz;xjiHus?:x2:iEHsexgRemEHixEEix0rgaiiixE dans la patrie du socialisme qu'ils xsnaiEKi étaient venu; applaudir, 1j©u1? comme" chez nous", l'enseignement ssxfait universitaire se fait avec un"déchet' de plus de 50 % des étudiants, dont personne (et Mr. Soboler moins que tout 
autre) ne se soucie, la joie de tous ne connut plus de bornes. pgurxdevenir daxdslirExiHrsERE Elle devint du délire lorsque l'orateur, mise en veine par son succès, eût ajouté quelques détails truculents partiEU^srsmsiitxsjs^qnEs sur l'une des ces "déchets", jusqu'à et y compris mort subite de celui-ci. J'ai quitté la salle avec un sentiment de honte et de nausée, ssuhaxianixEi ayant reconnu comme dans un miroir déformant ma propre image, et celle de ceux de mes collègues que par le passé j'estimais le plus. Et Utile expérience pour comprendre les raisons des sentiments de BuÉfâânEE méfiance profonde et de rancune des étudiants la masse des étudiants vis à vis de leurs professeurs.r&ax^isxfrBCÜ àExnEtraxméprxsxdexgg^g^sgssignsnxs Sans nous en rendre compte,souvent nous avons semé le mépris, Aujourd'hui nous récoltons la haine. 

Heureusement il y a eu aussi quelques. bouffées déait frais, au cours 

iSSI*îa^??li8e8c§fSlnd|lâdïl? le vendredi 4 Septembre à 9 heures du soir, pour informer sur la situation de nos collègues vxetnamx du Vietnam du Nord, et discuter sur les possibilités de les aider sur le plan professionel. Succesivement, A Grothendieck, Laurent Schwartz, et,André 
MartineaufîHSôaS rapporté nos succintement. leurs observations pendant leurs séjours en RDV. Faute d'un ordre du jour suffisament clair, la suite de la réunion était un peu s'est terminée à une heure du matin, après constitutior 
ayant pour objet collecter des dons, akxlixrEsxEi: en espèces pour nos collègues vietnamiens, pour leur permettre 1 'achat de livres et l'organisati-on de voyages à 1'étranger. Après consultation Hlisrigur« avec l'Attaché Culturel de laDélégation Générale de la RDV( 2 rue Leverrier, 75 Paris), il a été décidé ultérieurement que les fonds seraient adressés directement à l'Attaché culturel, pour le "Fonds pour le Soutien de l'Association Viet-namienne des Mathématiciens, en vue de relations mathématiques internatio-nales. îiEXEsmitÉ Il serait rendu compte regulierement du montant et de l'utilisation de ce Fonds au Comité, qui comprend L. Schwartz x&xxDa (France), C. Davis (Cana-da), et Geymonat (Italie). Tous livres mathématiques peuve utiles (en un ou plusieurs exemplaires) peuvent être envoyés à iaxmssiRxadrEESEp l'Attaché Culturel, qui se chargera de les faire acheminer en RDV. La réunion a éga-lement discute le texte d'un salut amical à nos collègues vietnamiens H*EK±xdERi de la RDV, dont aucun ne se trouvait à Nice, - sans doute faute de devises pour le voyage de la délégation prévue. &BxiExiExaxéisxE&siix£E iEsx^tpixx Pendant les jours suivants, des signatures pour ce salut étaient recueillies parmi les congressistes, quxxxsHaiEKi ceux qui le désiraient venant s-xgnxs- paisiblement signer à une table posée à cet effet. Toute inof-fensive qu'elle fût, cette initiative a cependant suscité l'ire de J.Dieudoné ne, quixaxpxES^dsRtxdu déjà nomme, sans douterendu nerveux par les menées de Survivre, qui à appelé un car de police pour "ramasser tout ce monde dès qu'il y aurait le moindre signe de bagagre" - d'après les pxsxrss explicati-ons qu'il m'a données lui même a ma question . les organisateurs craignaient déjà une provocation, mais finalement la police s'est contentée d'exiger que laBxsxg collecte des signatures se fasse à l'intérieur du Palass des Exposi-

tions et non à l'entrée, 
Il y a eu également le mardi 8.9, à la même heure et.dans la même salle, une discussion publique sur le rôle du mathématiciens dans la société, avec également une centaine de participants environ. La séance était présidée par Zerner, et s'est prolongée kxBnxtggftrégg^emegfc jusqu'après minuit. Le portier qui avait été obligé d'attendre la fin,, quand les quelques—uns parmis de nous 



se sont excuses pour le dérangement, il a répliqué avec bonhomie: "Oh, ça ne fait rien, on sait que vous avez travaillé pour nous tous". Nous aurior voulu que la discussion ait xtsxplus pu déboucher sur des.options concrètes pour Kisrxtsf' mériter un tel compliment '. Néanmoins, quoique peu structu-rée comme apparemment toute discussion publique), la réunion a soulevé des éléments de réflexion salutaire, Etxsurxiœs^KH±xxsertaiHsxiiESSEE±xxNsras psnssnsxrgvsni^ Dans Se prochain numéro de Survivre, axsKxuHxaxiiEiExdE Daniel Sibony va revenir sur cette question, qui est 
4jt- V -*-"V ̂  r*\A" V v-%

 # 

Deux adherents de Survivre assistaient au Congrès: Wagneur (de l'Univer-sité de Montreal) et moi-même. Chevalley pensait venir pour participer à de discussions sur Survivre, mais en avait été empêché par des raison de san-té. A l'exception de deux exposé mathématique, que je m'étais engagé à faire avant que Survivre, soit fondé, mon activité pendant le congrès était exclusivement consacrée aux questions liées à la.Srvie et 
mouvement Survivre. Wagneur et moi avons fait ainsi de nombreux contacts fort intéressants, dont certains seront sans doute le début d'une 

collaboration durable. Parmi ces derniers, je me bornerai à signaler Chandler Davis et Ed. Dubinsky, qui sont parmi les fondateurs du Mathemati-cians Action Group (groupant environ 500 mathématiciens américains), 
Daniel Sinony Davis a promis un article pour Survivre sur l'acti-vité du mathematicians Action Groupe, que nous espérons pouvoir publier 

dans le prochain umero, en même temps que l'article annoncé de Sibony. Il serait trop long de donner ici un aperçu détaillé des contacts les plus in-téressants pris pendant le Congrès, et il faut nous borner à un compte ren-du sommaire des activités de Survivre. Dès la séance d'ouverture du Congrès au moment des rapports sur les travaux des lauréats des médailles Fields( *), nous avons distribué iraxXAxxei dans la sale un Appel de deux pages (une feuille) sous le titre "savants" et Appareils Militaire: Considérations sur la Responsabilité des Scientifi-
que dans le Monde d'Aujourd'hui, signé par C. Chevalley A. Grothendieck, G. Segal. Cet Appel constituait une sorte d'enfer état pré-
liminaire de l'article "Le savant et l'Appareil Militaire" paru dans le 
n°1 de Suivre. Nous reproduisons plus bas la dernièr partie de cet Apnel, SKxmx En même temps que celui-ci, nous avons distribué la trentaine d'exem-plaires du n°l de Survivre dont nous disposions, isxrgstE le gros de l'édi-tion ne nous parvenant que le lendemain, et en fin de semaine. Nous avons ainsi distribue en tout dans les 900 exemplaires de l'édition anglaise, et environ 350 de l'édition française, Ces derniers, ainsi qu'autant d'exemplai-res en anglais étant distribués le lendemain de l'ouverture du Congrès. De cette façon, l'existence et la nature de notre mouvement étaient connus de l' ensemble des Congressistes des les débuts du Congrèsp La réaction générale de nos collègues à cétte distribution de.',littérature subversive" était celle d'une sympathie mêlée de curiosité ce qui est dû sans doute partiellement au fait que certains promotion du mouvement Survivre étaient connus au moins de nom par tous nos collègues mathématiciens. Il y a très peu de réac-tions hostiles: trois ou quatre en tout. N'ayant pas assez d'exemplaires phh pour tous les congressistes, nous nous sommes efforcés d'en distribuer par priorité aux congressistes jeunes, généralement plus empressés que leurs ainés. 

Le vendredi 4 Septembre a midi et demie a eu lieu dans le grand amphi-theatre du Palaas des -Expositions une discussion publique sur Survivre? Le nombre des participants dépassait nettement nos prévisions: il était de 1' ordre de trois cents. On avait préparé cette réunion le matin même avec un 

(*) Nous avions prévu de distribuer l'Appel aussi bien que le n°1 de Surviv re plus tôt, à l' entree du Palais des Expositions où se tenait le Congrès, mais ces plans ont été bouleversés par un retard imprévu de l'imprimeur. 
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groupe de participants sympathisants. Il avait été décidé que je ferais un bref exposé d'une vingtaine de minutes, soulignant quelques points qui ne 
resortent pas de la lecture n°1 de Survivre: l'extrême urgence d'une action mpour la curye le fait- le temps est mût du point de vue psychologique; nous ne sommes pas exclusivistes ni à l'intérieur dumouvement Survivre, ni vers 1'extérieur, étant prêts avec tous IssxmouYsmènts ceux qui poursuivent des buts analogues aux nôtres; nos tactiques ne sont pas fixées d'avance, mais se dégageront au fur et à mesure de notre action; nécessité d'un engagement sérieux des adherents, garanti par des conditions d'adhésion précises zsnsiii tuantxhhxîvmxnisrumxirxtaiX concernant la non-collaboration avec les appareils militaires. Les réactions de l'auditoire étaient dans l'ensemble sympathi-ques a notre entreprise. La plupart des objections soulevées dans la discus-sion concernaient les points suivants: 

a) Question des armées de libération des peuples opprimés, qu'on devait distinguer des armées des pays capitalistes et se garder d'inclure dans anathême general contre i&us les appareils militaires.(Survivre n'axait pas pris position sur cette question, et laisse à chaque adhérent de prgndrg axEexsujetxiaxpasxtian "suivre sa propre conscience pour décider si sa posi-tion personnelle sur ce sujet est compatible avec son adhésion au mouvement ! survivre". (D'autres sympathisants nous reprochent par contre damne un "manque de conséquence" le fait de d'avoir excepti-on possible dans la condamnation générale de tous les appareils militaires. J'ai essayé de faire comprendre que du point de vue pratique, il n'y a pas opposition veritable entre les deux points de vue, puisque notre action se place actuellement dans les pays surdéveloppés, et visera donc exclusive-ment les armees de ceux-ci. 
b) Question de la non-violence: plusieurs collègues "gauchistes" se sont e eves avec force contre l'atilisation exclusive des moyens non violents. Ce-la tient partiellement a un malentendu encore très répandu sur la significa-tion du terme non-violent", que beaucoup àxxniiiiiaHix interprètent encore comme synenymsxàgxit synonyme de passivité, ou de restriction à des moyens exclusivement légaux. Il faudra que Survivre fasse un effort pour dissiper ce malentendu parmi ses lecteurs, en rapportant systématiquement des exemples-

Je, çgç^yjg^enje de lutte non-vilente révolutionnaire. la suite de de la discusion publique intervessante de  nombreuses discusion avec ces contestataire gauchistes, et pense qu une collaboration fsrtxis avec eux est possible et ssnhaixmemc nécessaire. 
Xxl?xéxraxgxra*xnrofexsxflbsxBBX D'après les observations personnelles de plusieurs sympathisants, aussi bien pour notre mouvement, il apparaît que participant a la discussion publique était à peu près: "Ils sont bien braves et bien 

courageux, Chevalley et Grothendieck et ces quelques jeunes gens, de se mett-re en lutte contre des frases forces tellement plus grosses que nous i Mais que peuvent-ils faire et que pouvons nous faire, pauvres de nous i ... " L' erreur que nous avions commise était de ne pas avoir pris grand soin de pro-
poser des tâches concrètes précises et immédiats à nos interlocuteurs, comme 

par exemple la diffusion jkhsdfkj la campagne "Ne soyons pas complices" (cf. p. ), qu'il aurait fallu iancerxàx concevoir et lancer à 
ce moment. Seul une action patiente, continue, perseerante, quelque modes-
te qu'elle soit, peut permettre a chacun de surmonter ce sentiment d'impuis-sance paralysant devant l'immensité de la tâche à accomplir. Il faut insiste! 
sans cesse sur l'extraordinaire important d'une action de cette nature, si insignifiante qu'elle puisse paraitre à première vue, du moment qu elle est multiplicative, c'est à dire qu'elle étend graduellement à un cercle toujours plus etendu de personnes, ^sigi$a2$^xisT$raxgffBrtsxàxcBTDCx±xs gagnées 

à L'action à, leur tour. c'est ainsi, et ainsi seulement, qu'il est pos-sible d' arriver a bout des taches les plus immenses, du moment qu'elle sont nécessaires 



Le bilan numerique direct, pour Survivre, du Congrès de Nice a été fort modeste, quand on pense au nombre (3000) des congressistes: 
trois nouveaux adhérents: Manuceau (Marseille), Mendès-France (Bordeau «XxGrapa et Crapo (Ontario, Canada); treizg nouveaux abonnés à Survivre; 1300 F de fonds recueillis (cotisations, abonnements, dons), représen-tant environ un tiers des frais d'impression des numéros de Sur-vivre distribués pendant le Congrès. 

Une raison pour ce bilan modeste est sans doute l'erreur psychologique 
signalé plus haut. Une autre, c'est que les vingt ou trente parti-cipants du Congrès déjà acquis a une action militante proche de la nôtre sont déjà engagés, et qu'il n'y aucune raison apaiiis alors qu'ils a an onnent de but en blanc cette action pour se joindre à Survivre. Il es1 
claire,pour Survivre comme pour tout autre mouvement, que sa^raissHxàiêi son existence ne se justifie que s'il est capable de gagner à l'action des 

gens précédent inactifs. On n'arriverà un tel résultat que par un tra-
vail patient de persuasion au jour le jour, sur le plan des relation per-
sonnel, les lsdffqs et non par les contacts rapides que peut fournir un grand Congres de dix jours. Telle est la leçon de patience que je tire pour ma part de l'exprérience du Congrès de Nice. 

A. Grothendieck 


